
OFFRES A DEMANDES
D'EMPLOIS.

(in demandi!
de suite pour Yverdon, une per-
lonne expérimentóe, sachant cui
re et donner les soins au ménage
Gage 60 francs par mois.

Adresser offres, avec référen
Ces Case Postale 1456, Yverdon

Jeune fille
trourerait k se piacer de suite
dans famille pour aider à la mai-
tresse de maison. Bonne occa-
sion d'apprendre la cuisine.-

S'adresser au bureau, du Jour-
nal qui indiquera.

On demande
bonne à tout faire

Gsge frs. 50.—¦. A défaut* forte
active, expérimentée et propre

fille de 16 k 17 ans pour la for-
mar. Vie de famille. Début fr. 25
par mois, augmente» graduelle-
ment jusqu'à fr. 50.

S'adresser Urne Hngnenln
11, Rue des Falaises, Genève.

Four pàtissierl

chiffres J. H- 751 St. k ANNON-
CES SUISSES S. A..S,t-GALL

à vendre
Prix! très avantageux. Offres sous

Très jolie chambre meublé* et
situi chauffés

à louer
•ans petit ménage tranquille.

S'adresser au bureau du jour
Mi qui indiquera.

À\ vendre
un phonographe neuf a-
vee disquea.

**adjresa«r an bureau
¦u Journal.

DROZ, Herboriste
NEUCHÀTEL

Tele. 1018
Traité aree succès toutes lea

maladies mème les réputeea tur
curables. Envoyer un peu d'urine
du matin. Indiquer àge, occupa-
tions, quelques détails au sujet
des troubles ressentis et des trai-
tements suivis.

I- T-tIa.p«a,i -:
Affections du système veineux,

maladies de l'appareil digestif et
Oénito-urinaire, varices, phlébite,
hémoirholdes, hémorragies. Le
Kapsal ne contieni aucu-
ne substance nuisibie et
peut étre absorbé aussi bien par
les enfants que par les grandes
personnes. Son action est sto-
machique, appetitive et sou ve-
rsine. Le flacon, 3 fr. 60; 3 fla-
cons, 9 francs.

Dépòt: Pharmaeie «cut-
ter, Morges.
Analyse de denrées alimentaires

GAFE
OE FIOUES

Ir* qualité 4 frs. 95 le kg.
(ar 4 kg. 4 fr. 76L 9 k. 4.50 le kg.

enigros
par 85 kg. 4 fr 50 kg. 3.86 le kg,
Ixpedit. : Epicerie Dellsle

Palud 14, Lausanne. iaBSEIS8=llSKBI. |̂
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Aliment extra!!
( tinto Igne* sèches pelées Fr. 1.95 le Kg

€hàtalgnes farine Fr. 2.10 le Kg.

par 100 Kg. minimum

4,80 »
8,00 »

>

Lette* faire part
Cartes de denti
¦ont livrèe» promptemeiit et
soigneusement à dea prix

modérés par
l'imprimerie Gessler , Sion

c-v*r*̂ PmniBHLN

ABC)XlfE9>YOUf9 AV

Journal et Fenille d'ÀYis da Valais'1

•

"Winandy <fc Oie JL^auisaiiiiie

Demandez à votre médecin : Le meilleur .remède contre les
inflammations de la gorge; enrouements, catarrhes est le

chauffe-cou
Calora

chauffé à l'électricité. Demandez prospeetus et renseigne-
ments à une usine électrique , à votre électricien, pharmacien
cien ou magasin d'articles sanitaires.

Fournitures et spécialités pour bureaux
«¦¦¦«¦¦««¦¦a^niw^iwnw,.,̂ ,»,»,,!. ¦»»*»¦ < i»m»»i

MACHINES A ECRIRE
RÉPASATIONS

Jfù. TOK&S'iff S. A. LAWSAHHlf
Téléphone 8.67 ¦ ' Bue de Bourg, 35

Grande baisse
Viande de P qualité

Bceuf bouilli k frs. 1.00. 1.90 et 9.90 la livre
Bceni réti 1.80, 9.80 et 9,00 »
Bcesf sale «dn 1.80, 8.— el 9.00 »
Belles tétinss fralckss at salse» a frs. 1.60 »
Graisse de bceuf à fondre 3.— »
Graisse de boeuf et porc fondu*

««UARTIBRS ENTIBIW 
Devanl, frsnes 8.00 — derrièce, frs. 4,40, le Mfccr

Poids moyens de 60 t. 10Q Jaios.
-o C O A R C U TB R l i S  o 

Petit sale de porc
(Xtetettes de porc fumèe*
Beaux jambons bien tentes
Saucissons Vaudois sscs
Saucissons vaudois, Ire qwaiité
Saucisses *u foie et aux caoux
Saucisses de baeuf 8.— >
Saucisses è. rotir et kit» 4.— »
Boutiin et lefcawruiBt 1.50 »
Viennedis 0.50 ia «&*Schublings de Si-Gali l.gO »
Cervelas et gendarmes, éó cts. la aie** ou fr. 4.00 la 9*.

o SPECIALITÀ o—
Beau boeul saie et funaé fr». 8.15 ia im»
**« • -- (gras et MUTO osi

c o s i K s rc f i
Museau de boeuf
Satade de tripes
Iva. di nes et tbìea
Saunuon et osps
Haricots rwrts
Casaomlets jardiaiere
Fematee eoaeeatasss

4.90 *

a Sra. S.50 la fimi

¦ss. 1J0 la botte
1.60 »
9.60 »
8.80 »
9J0 »
8,50 »
1.00 »

MAIS ON
HENRI HUSER

v^ÀRE DTJ FÙON LAUSANNE TEiÈEPHOflE BUG
Eipédittona par retour du courrier, oontre renAoursement

Eour éviter tonte cotiniakm, prióre de bien indiqaer le prix Oe la
marchandise désirée.

*̂ 0«w -̂P**«3S

Ŝ3S fenaison faite
vende* TO* cbevaux qui ne
parent pias leur nourritujBe k la
grande boucherie cneva
line de Siou q»ù vous paye
le plus grand prix du juir.. Paye-
ment coMntiuit. Télépaone 166

Louis 99 ari e th osa «i

GRANDE CHANCE DE GAIN

IlOTS à Fr. 1.
de la loterie en faveur de la
CISOIX-ROUGE SUISSE

(Section Oberaargau)
LOTS à, 50 cts. de la loterie

en faveur de riiópital de l'Ober-
hasli. En achetant de ces billets
vous coopérerez à. une grande
oeuvre et vous avez la gran-
de chance de gagner des
gros lots de frs 12.ooo —
lo.ooo — 5.ooo — etc.

Constatation immediate des
lots gagnants. Envoi des billets
et liste de tirage contre rembour-
sement par l'Agence centra-
le k Berne. Passage de Werdt
N« 199.

Bois
de chauffage
seve et coupé,, conduit k domicile.
Se recoroxnandent BRUCHE*.
oc BERARD successeli» de
Zanella A Pini, Seterie
de Ste.-Marguerite , Sion.

Eau de vie de fruits
pure (pomme et poire) Ire quai.
50*/, a fr. 5.— par litre. Envoi
ìi partir de 5 litres contre remb.

W. RUEGGER, et Cie. Distil-
lerie, AARAU.

ni

2

Bello et forte
cheielaro

Pias ie ckti
Più {s pellicilis
Più ie etlTitle
Gtmid Sacon fc«. AJSO BamtJh
Petit lacoa Ita: 6̂0 Remfct
Ilrìuadina 4. lausane-Qare

Guérison assurée du
GOITRE

et Oes GLANDE*

1 flacon fr. 4 ) 1/2 fiaco B.60,
Promj9to eaxédainon par la

par notre Frietian anttgol-
treuse. Seul retnèée efficace at
kinofensii. Snccès pnuitf noafma
dans les cas lea plus opiaiàferee,
«ombreuaea atteatetiftua. ftjn i

Pharmaeie dn fura,
Biesuse
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ÉVITER l/INFECTIOA
La moindre piale ptuts'infec-

ler el amener des comp lication»
graves, nccessltant des soins
Constant ) , ct l'arrét du travail.
Une application de Baume
suisse Ratine (aite a temps »ou$
preserverà de celte calamite. Se
trouvé «tana tMiats les jaharnra-
cr«s a rr. •> >• te UMI.

Docteur F. HEIM
Ancien chef do eliaiuua médiaal*

Tot» Isa leu», de 1 a 3 fi., sauf te feudi a san domicile,
LAUS ANNB, Terraaax 9

Coeur, snunona. tabe difeelii, matedtee «a sang.

nus vite, bien sieui
PASTILLES VALDA

AJ«T18£PTiQUflB, *t\lAKWQf im ,
8TIMULAN7M et T«Ì1I«9M

FiaElUIT tea fJnaamaa et tei

CWIBinElT gfaease, Oteaaoe «a
Gerveea, Min 0a tarai, Lsrynaitee,

PMTIFSIT, TtUf Itti LI PtfTlHIE
9tcilvo>n4 at déralappeni

UBS Fowmoiai ntBruuToms».

qns tona leu •atre» r sane dea
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BOUCHERIE GHEVALI NE

Sert bièn et & bon 'marche la

Solenthaler frères
Renens près Lausanne

Téléphone 84.81

viande Ire qualité,, depuis 8 fr.
le tg. Viande salée,, ftimée,, f r.
8.50 le kg.A prix exceptionnel
pendant quelques jours.

Charcuterie renomrnée,, saucis-
ses,, saucissonŝ  cerrelan, sala mis
au plus bas prix du jour.

Envoi soigné contre remboar-
semen t k partir de 2 kg.

—•w**.

Offre les rneilleure
P0ÈLES P0TA6ERS A
GAZ ET A CHRRBO N

LESSIVEUSES

Boucherie Chevaline

2.20 le kg

Waldbnrger, Rotillon 19
Lausanne Téléph. 66
Tons Ies jonrs, viande

ler choix, saucisses, etc.
Envoi contre remboursement,

à partir de 2 kilos. Roti de-
puis fis. 3.27, bouilli francs

Se recommande, L. Rnrnod,
iucceaseur. JJI.368KÌC.

Barone St-j&cps
de C. Traumann pharm. Baie

Il 

Prix Fr. 1.75 ¦&!
Remède dei familles d'une eflicaci-
té n-connue pour la guérison raj- ide
de torares le* plaie» en general : ul-
rations, brfilnres, varice, et jambes
oiver es, hémorrkoi'deg, affections de
la peau, dartres, eto. Se trouvé dans
toutes les pharmacies.
Désót gén. Pharm. St Jacques,

¦Ile. Sion: Pharm. Zinunerman.i,
Martigny: Pharm. Lorey. Me/re i
Pharm. Burgesser-de CnastonaT

Lvétablissement poar ré-
parations de bas

«ij rro^win"
St-GALL,, fournit pour

fr. 8 seulement
deux paires de bas

réparés contre envoi de trois pai-
res déchirées. On accepte tous
les genres de bas au métter.
Seuls les bas avec jambes en«
tières peuvent Otre réparés.

Retour des envois oontre rem-
boursemenL

tinse. R. ENarTHC}
SAGE-FEJSffl E

fort. - Tétepboae 99 - 96.

diplòasfce des sudante* de Lau-
¦eoi et die Genève, me Nonre
no 1, Iaamuane, recoi; setuson-
oairee. Soins coaaeaVeacaeuu. »•»¦-



La Ligne des nata
et les colonies

Au cours de la séance interailiée tenue le
30 janvier au Wuai d'Orsay, M. Lloyd Geor-
ge a annonce l'importante décision prise la
veille par le cabinet de guerre britannique, :

L'Angleterre accepte pour elle-mème. et pour
tons IPS Dominions, le projet de M. .Wilson,
qui remet à la Ligue des Nations les ancien-
ne3 possession s coloniales de l'Allemagne Se-
lon la théorie du président des Etats-Unisj, ime
puii':;ance particulière, la puissiance occupan-
te, sans doute, sera chargée de l'administra-
tion dircele de chaque colonie. Mais son man-
dai sera limite par diverses obligations' qu'el-
le ne pourra pas eluder. Véritable gouver-
nement intemational, la Ligue se réservera
certaines décisions importantes et intervien-
ila de facon suivie dans l'oeuvre oolonisa-
trice. Le mème pian est applique aux régions
de la Turquie d'Asie, le mandai émanant de
la Lifuè des Nations devant se restreindre
ici, dans la mesure mème où les peuples; de
ces pays l'emportent sur les indigènes du
Pacifioue et de l'Afrique en capacitò de «e
gouverner eux-mèmes. M. Lloyd George, sou-
tonu par Jes ministres des Dominions a d'a-
bord combattu la concèption de M. Wilson.
Mardi , il' a dessiné un premier geste de retrai-
te. M. Wilson étant reste immuable, alors que
le premier ministre britannique est essjentielle-
nient ebangeant, l'offre d'un compromis s'est
muée en acceptation pure et simple.

II s'en faut que l'affaire soit néglée. Par
sa nature mème, la solution adoptée ne peut
ètre que provisoire — c'est le mot qu'emploie
le communique .Si puissants qu'ils: soient, des
ministres n'ont pas le droit de lier leurs Etats
k des sti'pulations qui entraìnent de toute ne-
cessita un amoindrissement de souveraineté
Les Parlements de Londres et de Paris;, le,
Congrès de Washington auront Jeur mot à' di-
re dans l'affaire, et Ies ratifications, qui ne
soni ordinairement qu'une oérémonie de pure
tórme seront certainement laborieuses dans
la circonstance. Ensuite. Ies gouvernements! des
Dominions qui repoussaient jusqu'au compro-
mis propose mardi par M. Lloyd George, soni
deeidés à reprendre le débat quand viendra
l'heuie du règlement definiti! Enfin, tout est
subord onné k une hypothèse; il faut que pi-en-
ne corps durable la Ligue des Nations, au sens
où MTV. Wilson et Lloyd George veulent l'en-
tendre.

Deux conceptions opposées de la Ligue des
Nations viennent de s'affronter Aux termes
de la première, la Ligue des Nations est une
grande alliance où les Etats associés, en pos-
session de tous leurs droits souverains, se
promettent l'assistance de leurs; armes contre
quieonqu e enfreint le règlement international
età oli" par eux, où les Etats associés se pro-
mettimi encore de ramener a un niveau com-
mun Ies sacrifices économiques inégalement
ìmp^sés par la guerre et, gràce à une politique
économique collective, suivie vis-àrvis de l'en-
nemi, -"ih tiennent de celui-ci les grandes in-
demnites qui, de toute autre facon, sont ir-
iécouvrables II n'y a rien de hasardé ou
d hypothétique dans pareille construction Elle
existe Tous Ies matériaux en sont donnés
et déjà liés

La deuxième concèption se precipite vers
l'établissement d'un gouvernement supra na-
tional, place au-dessus des Etats particuliers,
ies dépouillant de leur indépendance coucen-
tran l en fui la souveraineté véritable, ùiter-
venant dans la politique intérieure de cha-
que allié

Ce n'est evidemment pas cette dernière con-
cèption "qui triomphera au Congrès de la Paix

Les questions polonaise! •
et balkaniques

Vendredi la conférence de Paris a adopté le
rapport concernant le conflit tchéco-polonais.

En attendant la délimitation territoriale que
fixera la conférence de la paix, les Alliés veu-
lent prevenir le retour de nouveaux conflits
et a'rèter l'effusion du sang. Les troupesi se-
ronf retirées de la province de Teschen ; seuls
Jes ouvriers continueront à exploiter les.mi-
nes, dont la commission alliée répartira Ies
produits et soumettra à l'arbitrage fes efiffé-
ièads possiblesi.

Le comité de la conférence a aborde ensuite
l'examen du problème balkan ique pax le dif-
férent serbo-roumain relativement au banat
de Tcniesvar. Actuellement, la région est oc-
cupée par les troupes francaises;. Ethhògra-
pbigutment , la population est très mélangée.
L:attributibn du banat est la seule question
oui divise la Serbie et la Roumanie.

MM. Bratiano et Mishu ont reclame la tota-
ìTt-i du banat et ont invoqué le traité signé en
aoùt 1915 avec la France, l'Angleterre et la
Russie qui prévoyait comme condition de l'en-
trée en guerre de la Roumanie l'annexion de
tous les territoires bordés; par la Thelis et le
Maros Une thèse opposée a été représentte
par M Vestnich , qui a reclame en vertu du
principe des nationalités la partie du banat
comprenant des éléments serbes plus ' norn-
breuse que les éléments roumainsi, avec la
fiontière solide entre le Danube et le Maros
en tenant compie des vceux des populations

Une rectification de frontière est indispen-
sable pour protéger la vallèe de la Morava
par cu la Serbie a été envahie en 1915.

Entre ces deux thèses, une solution inter-
médiaire interviendra sans doute, qui tiendra
eompte à la fois des notions ethniques qui
mon treni les Roumains en majorité dans cette
région ef la nécessité de protéger Belgrade.
Aucune décision ferme n'a été prise.

Samedi la conférence a entendu les reven-
dications roumaines sur la Bes(sarabie.

Le méme ]our est arnvé ài Plans 1 attorney
general britannique charge de rechercher une

action rudiciaire contre l'ex-empereur d'Alle-
magne comme autour responsable de la guerre.

SUISSE
A la mémoire des soldats

Les supérieurs et lea camarades des soldats
morts au service de la patrie en 1918 n 'ont
pu, dans de nombreux cas, leur rendre les
dei niors honneurs, ni manifeste!- leur sympa-
thie aux familles éprouvées. C'est dans le but
de rempb'r ce pieux devoir qu'a été organisée
la cérémonie militaire solennelle qui eut lieu
samedi' après-midi, à 3 h. 15, à la Cathédrale
de Lausanne. Une cérémonie semblable s'est
déroulée à Genève ; une autre aura lieu k Sion ,
le 8 iévrier, pour Ies troupes valaisaunes.

Les unités de troupes . vaudoises, neuchàte-
Ioiscs, frfbourgeoises et bernoises de la pre-
mière divif'on et Ies unités des troupes d'ar-
mée se recrutant dans le canton de Vaud et
mobilisi ="S en 1918 y étaient représentées par
des délégations d'oÉiciers . et soldats groupes
autour de leurs drapeaux.

De nembreux parents et, amis des soldat s
défunts avaient répondu à l'appel du com-
mandant de la première division. Les autori-
tés fédérales, cantonales et oommunales a-
vaient envoyé des délégations.

Après une marche funebre k l'orgue et un
choral de la fanfare militaire, M. le capitaine
aumOnier G Cbamorel prononca une allocu-
tion.

Assurance-vieillesse
Le département de l'economie publique a,

avec l'autorisation du Conseil federai, charge
une commission extra-parlementaire de l'exa-
men próliminaire d'un article constitutionnel
retati! à l'introduction de rassurance-vieill°s-
se et invalidile. Cette commission se compose
de icprésentants des organisations et institu-
tions Ies plus importantes qu 'intéresse plus
specialement cette oeuvre sociale. Un program-
me des points k discuter sera soumis à cette
commission, afin qu'elle puisse avant tout don -
ner son préavis sur quehru.es questions fonda-
mentales.

Nos relations avec la France
^.a Compagnie P.-L.-M. a informe les Che-

m.ns de fer fédéraux qu'elle avait décide de
rétanhr dès le ler février les relations entre
Paris et la Suisse par le Frasne-Vallorbe.

Il y aura pour commencer un train dans
chaque sens.

Le tram de France arriverà à, Vallorbe à
11 h. 14. Le train de Suisse partirà de Vaf-
lorbe pour France et les au-delà, à 15 h. 30.
(L'heure de l'Europe occidentale est en re-
tard de 60 minutes sur la nótre).

Le trafic sur le Rhin
Le trafic marchandises de Suisse a été re-

pris pour toutes les stations de la rive gauche
et'de la rive droite du Rhin, de l'arro udisse-
ment ferroviaire de Cotogne, pour toutes Ics
autres stations de la rive gauche du Rhin, sa if
rAlsare-Lorraine et Je Luxembourg, et pour
les i?ta tions de la rive droite du Rhin, ìaisant
partie des régions des tètea de pont de M.a-
yence et de Coblence.

Les bouchers ferment boutique
Une assemblée generale extraordinaire de

! U nion des bouchers argoviensia décide de fer-
mer ics boucheries à partir du ler février, les
prix actuels du bétail rendant impossible aux
bouchers la vente de viande aux prix ma-
xima fixés.

Asphyxiés
A Fleurier ,M. Andrié et deux de ses fils

ont ^té ' • asphyxiés par un fourneau dont la
bascule avait été fermée trop tòt. Un des fils
a succombé. L'état des deux autres victimes
est grave, mais on espère Iesi sauver.

Contrebandier tue
Datf s la soirée du 29 au 30 janvier , les

gardes-frontières suisses ont decouvert à Ja
frontière de Burgfelden (Bàio) un contreban-
dier qui aavit sur lui plusieurs kilogrammes
ie saccha rine Le garde-frontière conduisit l'in-
dividu un certain Reinle, d'Alsace, au premier
poste suisse En roùte, le contrebandier tenta
de ' s'evader Le garde-frontière, après l'avoir
somme plusieurs foia de s'arrèter, a tire sur
lui' et l'a blessé mortellement

Fruits du Midi
On nous écrit de Berne :
Nou* apprenons que le Conseil federai se-

rait " appelé samedi prochain k se prononcer
sur la question très intéressante de savoir si
fa réexportation des fruits du midi , paovenant
de l'Italie pourra désormais ètre libre ou bien
devra continuer k s'effectuer par un syndi-
cat. ,

II v a tout lieu d'espórer que le Conse.;I fe-
derai se pronuncerà en faveur de la liberté de
commerce. S'il faut reeonnaìtre que dans cei -
tains cas les syndicats ont rendu des servi-
ces, on ne saurait nier toutefois que la plup .ir!
du temps cette institution s'est révé'ée commj
uu monopole de faveur, privilégiant un nom
bre restreint de maisons.

Pour les fruits du midi , comme pour fes
vins , nous avons vu exclus des syndicats d'im-
poitation de vieilles maisons suisses qui ont
déjà exercé ce commerce depuis plusieurs dé-
cades , uni quement pour la raison qu'avant la
guerre, elles n'avaient pas imporle directement
les produits nécessaires à leur commerce. Par
contre, des maisons étrangères établies ré-
cemment dans notre pays ont pu faire parile
des syndicats, développer d'une manière ex-
traordinaire Jeur commerce et réaliser des bé-
néfices exagérés.

Le?1 mèmes conditions injustès existent en
ce jui concerne la réexportatioii des fruits du
midi. Ce commerce, si le principe en fav*ur
des syndicats avait k prévaj oir serait con-
centré entre un nombre trop restreint de mai-
sons. Les deux pays ont tout intérèt a, don-
ner la plus .grande extension à cette réexpor-
tafìon : l'Italie parce que elle peut ainsi aug-
menter rimportance de ses exportations, et la
Suisse parce que par ce moyen elle pieni
obtenir le rétablissement d'un trafic très im-
poilant passant sur aes rails et assurant des
recettes importantes aux C. F. F.

No*us avons tous besoin de réorganieer le
p(us vite possible la vie commerciale intense
que nous avions avant la guerre et le meilleur
moyen pour y réussir est de rétablir le plus
complètement et le plus rapidement notre li-
berté de commerce.

Comme h Monte-Carlo
A Ja page d'annonces de nos grands jour -

naux , p»n lettre grasses, vous,' lisez cette re-
cidine : « Casino de Campione, ouverture Je
30 janvier , mèmes attractions qu'à, St-Rerna
et Monte Carlo. Renseignements... Case pos-
tale Lugano ».

Ce n'est pas la première fois que la presse
s occupe de Campione! ' Cette minuscule encla-
ve ita:ienne en face de Lugano, sur l' au tre
rive du lac, offre aux spéculateurs une bonne
occasion de violer «élégamment » /a consti-
tiiti 'on federale. On ouvre un tripot de jrand
ttyle sur ce rocher aride où des bateaux coa-
duironi rapidement ies hòtes de Lugano. Ce
sera une dépendance, comme qui dirait le
cabinet au bout du jardin. On y jouera gros
j 'eu (méme attraction qu 'à Monte Carlo!)

La presse a protesté naguère oontre oe fou-
che projet ; on a propose d'offrir à l'Italie une
parcelle du territoire suisse, en échange de
Cam pione, qui entrerait ainsi sous le contròie
de fa foi " suisse. Mais Ies idéalistes se sont
réeriés.' on a mentre l'immoralité des échan-
ges de territoires ! —¦ Le casino a été le plus
fort. Sa moralité particulière l'emporio. —

Tant pis pour fa Suisse et tant pis
pour Lugano, qui méritait mieux. Nous pré-
voyons que la séduisante cité tessinoise re-
gretlera un jour d'avoir donne les mains à
cette «combinaison ». Mais il faut bien , n'est-
ce pas,- gue fes richesses nouvellement acqui-
ses trouvent des tafis verts pour y jeter leur
gourme . S. E.

Administration incorruptible
On nous écrit :
Le proeureur general de la Confédération a

commencé son requisitone dans le procès
Bloch-Junod : en disant en substance : « Depuis
1848 jusqu 'à la veilló de la guerre, aucun cas
de corrup tion n'a été relevé à, la charge oe
Lonctv'onnaires fédéraux. Ces . belles traditions
d'intéigrité ont été gatées. par la spèculation
elilinee à laquelle la guerre a donne nais-
sance . La corrup tion de fonctionnaires est un
mal social contre lequel la Confédération est
rc&ofue à sévir fmpitoyablement. »

\ oilà qui est bien. Le peuple est content
do ce langage ; il attend que ces excel leu re s
iiitenh 'ons aient tout leur effet . L'administra-
tion cette lourde machine qui nous coùte si
cher devient de plus en plus impopufaire. Au
moins , puisqu 'il faut des fonctionnaires, nous
Ies voiilons honnètes. La venali té de f'ad-
nnii 'sbalion de certains Etats européensi est
traditonnelle. La Suisse avait une tradition
rneilleure. Ne la laissons pas se corrompre.

Mnlifemann expie en prison son goùt oès
pois de \n'n. Une rurneur persistante affirme
cependant qu'il n'est pas le seul fonctionnaire
fédéiai auquel les permis d'exportation aient
rapporté des bénéfices agréables mais illicites.
Ce trafic aurait mème été florissant.

Loin de nous l'idée d'ajouter des potins à
des raconlars et d'augmenter fa suspicion en
ìépétaut des bruits incontrólables. Cesi pour
nous cependant une affaire de conscience efe
parler , d'écrire une bonne fois oe que tant
de e.ons se disent à, l'oreille, en Suisse, orien-
tale cornine en pays romand . On affirme avec
ìasistance et iavec des détails précis, que p lu-
sieurs fonctionnaires cbargési de délivrer des
permis d'exportation, pour du bois par exem-
p le ou pour des pièces mécaniques, se sont
fait remettre des sommes importantes;, soit
sous fé prétexle^qu 'ii fallait couvrir certa'.ns
frais extra-réglementaires, soit sjans prétexte
auccn Le billet de banque depose discrètement
sous un presse-papiers aurait opere les mèmes
mirac ies chez nous, pendant quelques moi?
au moins, que jadis dans l'Empire des1 tsars.

Les preuves ' nous demandera-t-on. Si nous
av-ons des preuves tangiblesi, nous nous em-
pressenons de Ies communi quer à la justice
Mais précisément , ceux qui disent, les avoir
sous fa main ne fes produisent pas. — M. X.,
marchand de bois, raconté à qui veut l'enten-
dre, quii'a dù y aller plus d'une fois de son
billet  lieu ; mais , ajoute-t-il , je n'ai pu pro-
tester de peur de voir mes affaires suspendues ;
mon ex.stonce dépend de mes exportation-J
Si' cela n 'est pas vrai , du moins vraisem-
blable. Le pouvoir de ceux qui délivraient
Ics permis pour le commerce intemational a
été immense , effrayant. Cela exp lique, si ce-
la. n 'p->- "i:se pas, qu'ils aient été tentés, en lont
pays d'en abuser.

Mais l'heure est venue où l'on liquido la
guerre. L'inquiétude publique exige de la lu-
mière et des sócurités. Maintenant que les
temps changent , que le regime de nos expor-
tations est modifié :, ceux qui se plaignent d'a-
voir dù acheter les autorisations officielles: de-
vraient avoir le oourage de parler haut et
de '.c-mettre à. la justice leurs preuves, si
viaiment ils en ont. P. &.

FAITS DIVERS
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Pus de conrs de répétition en 1919
Le Conseii federai a décide, en vertu de

ses pieiìis pouvoirs , qu'il n'y aura pas de
cours de répétition en 1919.

Fermetnre d'nsine
Li'uslne d'emboutissage de Fully qui fabri-

qua, pendant ces quatre années de guerre, des
millions d'obus pour fes Alliés,, vient de fer-
mer ses portes. Cette usine va maintenant,
il "faut l'espérer, se transformer et sfoccuper
des oeuvres de paix.

Forts de St-Maurice
Le lieutenant-co lonel Grosselin, chef du bu-

reau des Fortifications de St-Maurice et à la
lete du commandement militaire de la région
depu '.s Ja démission du colonel Fama, vieh t
d'ètre promu au grade de colonel.

Gardes civiques
Ce matin fundi se sont réunis k Sion Ies

déléaués des associations du canton en vue
de s occuper de là oonstitution de gardes ci-
viques dans les communesi.
Suppression du rationnement

de la benzine
II y a quelques semaines, Ja presse avait

été irfo rmée que le rationnement de la ben-
zine disparaìtrait vraisemblablement dans 2
ou 3 mois. Cet avis peut ètre confirmé main-
tenant en toute sécurité ; en effet, nous avons
actuellement le tonnage nécessaire pour trans-
porter et pourvoir notre pays, au cours des
semaines proefiaines, de quantités? de benzine
sufiisantes pour plusieurs mois. Et, on est
en droit de comp ier, à partir de cette epoque,
sur des arrivages réguliers de benzine. Les
piopriétaires de véhicules automobiles qui dé-
sirent fai re reviser leurs maehines et surtout
pouvoir fes utfliser à nouveau, apprendront
avec intérèt que la suppression du rationne-
ment de la benzine est envisagée pour le 10
mais 1919v pour autant que Ies transports de
benzine en cours arriveront en Suisse corn-
ine il l'est prévu. On remettra encore pour
le mois de février une carte d'essence vala-
ble in 'squ 'au 10 mars. Le Conseil federai pren-
dra un arrété déclarant, qu'à partir du 10 mars
l'achat de la benzine et la circulation automo-
bile ne seront plus soumis à une autorisation
óm?nant d'autorités fédérales.

Toutefois, il faut faire une réserve pour
fé cas où Ies importations de benzine se fé-
rai'ent d'une manière absolument inattendue,
de nouveau dans de mauvaises condition s-;
mais nous ajoutons qu'il n'exisle pour le
moment aucun indice qui permette de croire
qu'une telle éventualité se réalisera.
Suppression du rationnement

de la graisse
L augmentation de la ration de graisse pour

le mois prochain doit ètre envisagée comme
due entièrement à l'amélioration survenne
dans nos importations en graisse, la production
indigène ne pouvant pas à cet égard entrer en
ligne de . compie.

Nous rappelons que l'Amérique, par l'inter-
médiafre de son délégué M. Taylor, nous a-
vait promis dernièrement en plus des autres
contingente, la livraison de 15.000 tonnes rie
fard et de viande congelée. Du coté suisse, le
vceu fut alors exprimé qu'au lieu des expédi-
tions prévues, l'Amérique voulut bien nous li-
vrer un contingent uniforme de graisse de
porc fondue. Ce vceu, auquel l'Amérique s'est
tout de suite conforme, répondait d'autant plus
à, nos besoins que desi livraisons de viande con-
gelée nous soni assurées d'Argentine.

A.nsi donc 15,000 tonnes de graisse ont
pu ètre acbetées par la Suisse aux Etats-Unis
et il est à prévoir qu'il pourra de nouveau
ètre procède sous peu à, d'autres achats:. La
question du tonnage semble elle 'aussi oou-
voir ètre résolue sans trop, de difficultés, de
sorte que l'on espère étre à, mème d'opérer
le ti an sport dans un temps relativement court.
On compie au reste que pour fé moment Ies
besoins du pays en graisse seraient oouverts
jusqu 'en juin.

Si fes difficultés concernant le transit par
la France et l'Italie ne surgissent entre
temps , la situation du ravitaillement du pays
en graisse subirait une très notable amélio-
ratioi: , aussi espère-t-on dans Ies miiieux com-
pétents que la centrale federale des graisses
nourra étre liquidée à partir de la fin de
mars et le rationnement de la graisse supprimé
à partir du mois d'avril.

Unisse des fers allemands
La «G AZO Ite de Francfort » annonce qu on

raison de la forte concurrence qui se mani-
feste de Ja part des usines métallurgiques fran-
caises , le syndicat allemand des aciers a ré
duit de 100 francs par tonne le prix d'expor-
tation pour la Suisse du matériel servant à
la construction des voies ferrées.

Gymnastiqne
Dans l'article que nous avons reproduit du

A jymnaste suisse », le 21 janvier, j ntitulé
«La gymnasti qne dans les écoles suisse », il
étai l dit entr'autre : «Un tableau synoptique in-
diqne que Ies cantons de Scbwytz, Uri et
Vaia is n 'ont aucune place d'exercices à la dis-
position des écoliers. »

En ce qui concerne le Valais, cela n'est pas
exact: amsi Sion, Sierre, Monthey ont de
bonnes places d'exercices, pour ne citer que
ces localités qui ne sont certainemen t paa les
seules.

Dans le mème article il était dit que notre
tre canton accusali du 0<y0 des classes rece-
cevant des lecons de gymnastique. 11 esit vrai
ct , 'e celle-ci n'est pas encore assez dóvciloppéé
dans nos écoles; mais ce 0<>/o n'est quand mè-
me pas juste. Un certain nombre rie classes
recoivent d'excellenbes lecons de gymnastiqueL

El voilà ce qu 'on appello la vérité de la
statipti quel.v..

Association agricole dn Talais
IJOS d"é|légués à l'Association agricole du Va

iais sont convoqués en assemblée generale le
jeudi 6 février prochain à 10 heures du ma-
tin à la grande salle de la Maison populaire,
k Stari.

Ordre du jour. 1. Vérification des pouvoirs
des délégués; 2. Lecture du protocole; 3., Rap-
port présidentiel ; 4. Communications diverses;
5. Fixation de la cotisation annuelle ; 6. Re-
ception de nouvelles sociétés ; 7. Cours et
conférences à demander pour 1919; 8. Con-
cours à demander pour 1920; 9. Fixation de
rassemMée de printemps ; 10. Projet de pro-
gramme de concours de plantes sarclées1; il.
Nomination du jury ; 12. Distribution des prix
du concours de jardins fruitiers ; 13. Proposi-
tions individuelles.

La séance sera éventuellement reprise à 1
heure et demie de l'après-midi.

En cas d'empèchement les délégués doivent
se taire remplacer par leur suppléant sou?
peine de l'amende prévue à, l'art 20 des
statuts.

La s4ance est publique, tous fesi agriculteurs
sont cordialement invités à y assister mais
seuls Ics délégués' peuvent prendre part a la
d'seussien et au vote.

Ok®iiqie sédu&oiie
«WMSseaM»

Sion sans sucre
Depuis guelrpies jours, il est impossible de

trouver du sucre dans Ies magasiins ie notre
ville ; les coupons de février n'ont pas pu étre
utilfsós jùsqui'ci. Espérons que Ies impor-
tant s arrivages anhoncós dernièrement dans
les journa ux ne tarderont pas à faire feur ap-
parition chez nos épiciers et que Jes aimabJes.
dames sédunoises pourront enfin sucrer feur
thè.

Sion gare .
Des démarches sont faites en ce moment à

Berne pour demander que la station des C.FJF.
de Sion soit élevée au rang de gare. Les mo-
tifs invoqués et sur lesquels nous aurons l'oc-
casion de revenir, sont plus que suffisants
pour justifier cette demande, qui, espérons-
le, :-era accueillie favorablement.

Les mulets d'Espagne
i>es mulets achefeés en Espagne par la Con-

fédération étaient répartis dans deux dépòts:
Berihoud et Sion. Le dépòt de Berthoud a
a été ferme dernièrement et les mulets trans-
férés au dépòt de Sion.

Une récompense méritée
On se souvient que lors de la grève dea che-

mins de fot , le Commandant de place de Sion,
lieut.-colcnel d'AUèves, dut réquisitionner un
personnel special pour conduire les traina
Le mécanfeien retraite Gattlen, à St-Léonard

^se rondi! à son appel. C'est lui qui sOnduisit
nolai'-jrent le premier tram militaire qui
transppi ta le bataillon 12 de Riddes à ve-
vey.

Dans ce tram a %A.è faite une collecte pour
offrir un souvenir au. mécanicien Gattlen. Ce
souvenir consiste en une magnifique coupé en
argent , qni' lui à été remise samedi dernier au
domicile du Commandant de place et en sa.
présence jiar le lieut-colonel J. Couchepin, an-
cien commandant du bataillon 12, accompa-
gna d'une délégation du bataillon composée du
capitone quartier-maltre Henri Bioley et du
ler lieutenant Charles Deléglise, adjudant du
bat.

M. Gattlen, très èmu et reconnaissant, rfecfa-
ra que qnioi qu'il arrivo, on pouvait compfer
sur lui, qu 'il serait toujours fidèle à son rfe-
voir de bon citoyen.

Plaisirs de carnaval
Les bals succèdent aux bals. Rarement .on

aura autant dansé à Sion, que cette année pen-
dant le joyeux temps de carnaval. H faut
bien 33 n tira per un peu de toutes a'es con-
train tes et de toutes Ies restrictions imposées
pendimi" longtemps par Ies autorités; et se ré-
jouir en mème temps de l'heureuse tih. des
années de calamite qu'on vient de traveraer.

Electricité
Le Conseil municipal a décide de majorer

de l£ o,'0 le prix de vente de i'électricité, pour
tout usage, dès le ler janvier 1919.

Celle mesure qui aggraverà le budget, déjà,
charge de nombreux abonnés, ne soulèvera ce-
pendant , nous l'espérons, pas trop de ré-
criini'nation,. car elle est d'une impérieuse né-
cessité. L'Administration, en retardant (e plus
possible la mise en vigueur de cette majora-
tion, a droit' à la reoonnaissance de ses admi-
nistiés.

De toutes les fournitures .commerciales u-
sueJles, si' nous ppuvons employer oe terme,
I'électricité est la seule qui n'ait pas subi
d'augmentation depuis 1914. Et pourtant de-
puis cette epoque, le prix de la main-d'ceuvre
a doublé, le matériel d'entretien pour Ies usi-
nes et pour les réseaux a ,triple de valeur, si-
non quadruple. Si la vente globale a progres-
so également, ce n'est de loin pas dansj les
mèmes proportions que les frais généraux.

Une mesure s'imposait pour rétablir l'équi-
linre et ne pas laisser péricliter une source
de revenus dont la Commune ne peut plus
se pa sser La majoration votée ne permettra
pas de couvrir la moins-value nésultant de
l'a ugmentation des frais généraux, qui restent
ainsi en partie à la charge de rAdministration
communale, mais elle permei d'envisager la
posiibililé de ne pas avoir recours à d'autres
aouices de revenus, pour équilibrer les bud-
gets luturs .

A'vant de prendre sa décision, le Conseil
communal s'est entouré de tous les rensei-
irnements qu'il a jugé utile de posseder. D'u-
ne enquète faite auprès de 25 entreprises d&
distribution d'energie électrique, il resulto que
nos tarifs pour la vente de I'électricité mème



majòrés de 15 o/o sont encore à l'heure actuel-
je les plus bas de la Suisse. Nous ne dòu-
tons pas que nos abonnós. tiendront oompte
de cette constatation.

Enfin, la majoration votée a un caractère
provisoire. Elle est le correspectif du renché-
rissement general de la main d'oeuvre et du
matcriei d'entretien et imposée par les cir-
coliti1 ances actuelles.

Le taux de la majoration pourra changer
dis que les circonstances: qui Font diete eban-
geront également. ^Communique)
Assistance anx enfants

nécessiteux et maladifs
Deuxième liste

Alexis Graven Fr. 500.—
Raymond Evéquoz 200.—•
Mme Louise de fialbermatten 200 —
Sf. zi Mme Paul Grasso 200.—
M. et Mme Jules Spahr 200.—
M. et Mme Joseph Germanier, Dr. 200.—
Alfr ed Germanier, Dr. 200.—
M. et Mme Charles Bonvin-Morand 200 —
GUIiaid et Cie 200.—
Henri' Evéquoz 150.—
Mme Vvo Dallèves-Cropt 125.—
Conseiller d'Etat H Seder 100.—
Consei'Ier d'Etat J. Burgener 100.—
Je Stockalper, ing. . 100.—
de Courten Charles-Albert 100 —
Multi Joseph 100.—
Pfefferlé Leon 100.—
Cbn-tant de Torrente 100.—
^arri'le Fontaine Dupraz 100.—
Mme Vve Amédée Dénériaz 100.—
Alexis Tbévenon 100.—
Jiule Caroline Zermatten 100.—
M et Mme Henri Spahr 100.—
Employés de la Banque Populaire 100.—
M. et Jiime Pierre Bonvin-Beck 100 :—
Mme Vve Marie Pierroz 100.—
M. et Mrc; Joseph Gay-Gay TOO
Mie Vve Joseph-Marie Carpini 100
Saumel Heusi 100
Oscar de Werra ; ' '.. i00
Société Apaval, Sion 100
M. et Mmé Eugène de Riedmatten 100
Maurice Kuchler 100
ilphonse Tavernier 100
Paul de Torrente 100
Mme Vve Paul Dénériaz 100
Distillerie Valaisanne, Sion ' ZOO
M. et Mme Rémy ^uennoz 100
Mme Vve Charles de Preux 100
Maurice de Torrente 100.
Mme Vve Maurice Delaloye 100
Emile Torrent 100
Cannile Selz 100
M. et Mme Ernest Gay 100

Pour les rapatriés italiens
Le pasàage des prisonniers italiens à travers

la Suisse a pris fin, il y a quelques jours.
Trente mille d'entre eux ont été ramenés dans
leur patrie par nos chemins de fer ^ dont plus
dun tiers a passe en gare de Sion. Ils- ont
recu, gràce k la generosi tè de notre ponula-
tion un accueil chaleureux et réconfortant qui
airaebait de leurs poitrines Ies cria mille fois
répétés de: Vive la Suisse.

Le Comité de la Colonie italienne et la
Croix-Bouge de Sion se font un devoir de
lomerefoi toutes les personnes qui les ont ai-
dés'à semer la joie et la réconnaissance dans
le cceur de ces braves. Ils tiennent en méme
temps k leur rendre compie de l'emploi des
dons qui leur sont parvenus-

Les collectes faites à Sion parmi la Colo-
nie italienne et par les soins die la Croix-Rou-
ge ont produit ensemble fr. 303.55

A ce montani s'ajoute le produit
dun collecte organisée k Contliey
par M. Tedeschi 180.25
. ' Ensemble fr. 783,80

Les dépenses pour achats de pom-
mes, de cigares, thè et sucre se sont
élevées a 743.80

Solde actif 40.—
que le Comité a décide de verser au Don Na-
tional pour les Soldats suispes.

li est reste en outre par suite de 1 ùrter-
ruption brusque du passage des trains quel-
ques paniera de pommes qui ont été remis
a l'Orpbelinat de garcons de Sion et un cer-
tain nombre de bouteilles et paquets de ei-

Ftaitteton ite la « Fsuille d'Aris * (1V»10

L'Etreinte
du Passe

«T**HT* awi w» a

' . CwitaJ • - ' . ' ' .

Mine Corbiéry arrèta sur lui son regard lu-
minelli :

—i Michel, tu as la conscience, Dieu mer-
u\; assez droite pour décider ce que tu dois
¦cu ne dois pas faire en cette -circonstance.
Seulement, je t'exprime mon désir, c'est qne
la faneée que tu m'amèneras enfin un jour,
je l'espère, soit une vraie jeune fille, com-
me ta sceur... Non pas une femme qui a con-
nu déjà un amour bien miseratile, si j'en crois
Ic 'S révélations du procès, qui n'a pas, c'est
à peu prè^ sur... la valeur morale que tu dois
soilhàiiter chez ta femme.,.

-- JVère, encore une fois, je ne pense. pas
n épouser Mme Dantesque. Je ne vois en elle
qu'une e xquise petite amie à qui je ne do-
mande nen , pas méme un souvenir quand
elle sera loin. oMère, vous si chrétienne, ne
faites. pas de jugements téméraires sur son
compite. Ut io savez-vous de la valeur morale
de ostie pauvre enfant ?

— Rien... Et c'est ce qui m'effraie. Michel,
mon. Michel, je te dis seulement, prends garde

C,ette fois, il ne répondit pas. Adossé a. la

gares qui seront mis à la disposition des or-
ganisàteurs de la Vente de charité du j eudi
gras. (Communique)

Etat civil
NAISSSANCES

Pellet Henri, de Joseph, de Sion. Bovier
Gastoa, dAlfred, de Vex. Seiler Dorothéa .
d Hermann , de Brigue. Devillaz Marcel, d'A-
bel de Co.ifhey. Sarbach Cécile, de Josep h
de Si-Nicolas .

DECES

MARIAGES

Gabbut Elisa, de Jean-Joseph, de Bagnes ,
82 ans. Terretaz Francois, de Germain, de
Bagnes, 82 ans. Zmut Catherine, née Marge-
Jisch , de Louis, de Zermatt„ 73 ans.

Hugo Albert, de Christian, d'Erschmatt et
Comma Catherine, d'Adam, de Chiusanova.
Aj otel Louis, d'Auguste, de Belmont s. Pull y
et Barra s Virginio, de Pierre-Louis, de Cher-
rnignon.

£Ichos
La vie chère

Du « Cn de Paris » :
Un très haut fonctionnaire du ministère de

la Justice a' trouvé moyen de remédier à la
vie cliere, au moins dans une certame mesure.
Cornine if aime Ies ceufs, et qu'ils sont hors
de prix, il a acheté une poule.

Mais la nourriture des poules est chère, el-
.e: aussi. Le haut fonctionnaire, qui habite au
.Chartier Latin emmène chaque matin sa pou-
le au Jardin du Luxembourg, la tenant en lais-
se «mme un caniche.

La poule picore dans Ies gazons et les mas-
sifs,I e fonctionnaire fait le guet. S'il voit ap-
paraìtre un gardien, il tire sur la ficelle, ra-
mène sa poule et la fourre sous son pardessus,
pour la remettre en liberté une fois le dan-
ger passe.

A ce regime, la poufe devient singnlièreme;!/
-iferte et futée. Mais il n'est pas certain qu'elf?
pende beaucoup d'ceufs.

Un récit de l'abdication
de Guillaume II

Le « Néue Politischè Tagesdienst» a publié
sur l'abdication de Guillaume II un récit qui
eclaire un point d'histoìre contemporaine

Le 9 novembre, Hindenbourg tint une pre-
mière conférence chez l'empereur qui ne son-
geait alors nullement à abdiquer et eut en-
suite une conversation avec 50 officiers d'é-
taf-ira^òr des différentes armées. Chacun ex-
posa par écrit son avis sur le loyalisme des
troupes. Une discussion generale s'ensuivit.
Dans une seconde conférence, vers 1 heure,
rimdenbourg transmit l'opinion unanime des
oftin'ers de l'état-major : contre l'ennemi les
troupes seraient sùresi, mais personne ne com-
battrait contre des « camarades». Entre temps
Ies événements de Lubeck, de rviél, de Coto-
gne el de Spa furent communiqués. Los trou-
pes iWtapes reculaient en désordre. On racon-
taìt que les ponts du Rhin étaient occupés.
Les Communications avec le pays coupées. Les
conversation s tóléphoniques tombèrent sous la
surveillance des conséils de soldats. Elles fu-
rent fnterrompues continuellement.

A un appel pour Munich , on répondit : « lei,
c'est fé comité des soldats de Munich. » C'é-
tait un fait 'frappant que presque tous Ies of-
ficYers du front arrivés pour le rapport étaient
ìgnorants des événements qui venaient de
se déiouler dans la patrie et, en dernier lieu,
au quartier general. On manquait de nouvel-
fes aepuis plusieurs jours. Pendant ce temps,
par une pression contumelie, exercée par té-
léphone, Berlin poussait à l'abdication de l'em-
pereur Des Communications renouvelées de-
niandai 'ent si l'empereur n'avait pas abdiqué;
on répondait en formulant à Berlin une base

chemj 'née, les bras croisésj, il regardait la pla-
ce où, une heure plus tòt, Vania était assise.

Puis, l'expression de ses prunelles changsa;
elles prirent une intense acuite. Sùrement, a-
ffec toute sa clairvoyance, sa sincerile, sa
forte vofonté, il sondait les replis de son
cceur d'homme.

Vuòfaues minutes coulèrent. La mère nom-
ine le fils réfléchissaient.

Puis, résolument, il se redressa; et alors
il rencontra les yeux songeurs de Mme Cor-
biéry . Il lui' sourit un peu, très tendrement :

— Ma pauvre maman, comme je vous tour-
mente, sans le vouloir! Peut-ètre vous avez
eu raison de me mettre mieux en éveil l Oui ,
mieux. Car je l'étais déjà un peni... Mais,
vous savez ce que dit notre cher Pasca! :
«Le coeur a ses raisons que l'intérèt ne con-
naìt pàsv.. » Ce qui est certain, pour l'ins-
tant c'est'qu'«elle » parti... ^uand elle revien-
dia, le charme sera rompu fatalement, et j'au-
rai, iimagine, la sagesse de ne plus m'y ex-
poserr.. Alors, mon jugement sera sans dou-
te, plus net qu'il n'est aujourd'hui ; vous avez
raison. Mais si vous: voulez bien, ma chérie,
vous ne me parlerez plus du tout de votre
crainte qu'il vaut mieux que j'oublie.. N'est-
cc pas? Seulement promettez-moi d'ètre «vous»
une vraie amie pour Mme Dantesque. Alors,
je usurai plus à prendre souci d'elle... Et tout
sera bi'pn ainsi.

— Sois tranquille, mon grand. Autant qu'el-
le sou ballerà, Mme Dantesque trou vera en
moi" une vieille amie dévouée.

V
« Maitre, sommes-nous brouillés ?.. Ou m'a-

vez-vous oublióe déjàl et sans remords, par-
ce cue vous croyez n'avoir plus k m'aider, à

me soutenir?
» Si vous avez pensé cela et pour cette rai-

son ne me donnez ..plus signe de souvenir,
chez que vous ètes trompél.,. Mon ami, j'ai
encore besoin de vous. Depuis des bois je
me reposais sur votre protection.,. JVLaintenant
qu'elle me fait défaut, je sens mieùx encore
combien elle m'était précieuse.

» 11 me semblerait bien bon de causer avec
vous, d'avoir vos conseila pour les décisions
à prendre. Et justement, nous sommes: Join ,
tres loin l'un de l'autre, séparés, plusi encore
par votre silence — imprévu pour moi ... —
que par la distance. Je suis tonte seule pour
pi èVoir, juger, choisir.,.

» Un jour, pourtant, vous m'avez dit que
désormais vous me .considéreriez comme une
jeune so?ur... Et je vous avais cru...

» Autour de moi, ici, des étrangers seule-
ment.. Et , certes, dans Ies circonstances où
]e me trouvé, ce n'est pas là, chose dont je
me plaigne l Pour tous, je ne suis que Mme
d'Ostrowska, une petite veuv epolonaise avec
son bébé. Si j'avais voulu m'y prèter, je ne
serais d'ailleurs que trop entourée... Car, je
devine, je vois beaucoup de sympathies tou-
tes prétes à venir à moi pour peu que je
consente à sortir de l'enveloppe de sauvagerie
dans laquelle je me blottis avec délices.

» Af ais, est-ce parce que la prison m'a ap-
pus, pendant des semaines , la solitude ot le
sffence, instinctivement, je fuis la société?...
Est ce parce que j 'ai connu l'hòrreur d'ètre
la misérable chose d'un homme, je vis, en ce
moment , dans l'ivresse de ma liberté recon-
quìpe?.. Ce m'est une voluptó d'avoir, entiè-
re, mon indépendance..,.

» Avec des yeux éblouis — mes yeux de pri-

sonnière délivrée — je contemplo la fiamme
du soleil sur la belle eaux bleue, ondoyaote
et neigeuse... les clairs de lune qui font là
nuit lumineuse... Je nume les sentieurs con-
fondues qui, je crois bien, me grisvent.,.. de
I eucalyptus^ des pins, des mimosa» dont Ies
bouquets fleurissent tous Ies sentiera. yuand
ma Sonia ne me retient pas, je'm'en vais va-
gabonder dans fes petits chemins perdus qui
escaJadent la montagne; et je grimpe sans
souci des buissons épineux qui' m'aerippent au
passage, des pierres, des écoroes de chène
qui béurtent mon pied.,. Je vais.*. je vaisi
sans m ème penser, dans un élan de joie a-
nimale, sachant seulement que, sur ma tète,
letciel d'outre-mer est splendide, que l'air est
odo-aut, qu 'il fait merveilleusement ' beau,
et que je suis libre! II  Libre par vous-.. C'est
mon refrain I Vous le dirai-je jamais assez, ami
bien cher, puisque c'est mon éternel merci I...

» Je n'ai pas mème le désir de lire. Jdon
esprit ne peut s'appliquer.^ En ce monsoni,
je ne suis capable que de sentir.,.

» Aussi", je fais de la musique avec ipas-
sion; car j'ai résolument brisé le maurrais
i harm o qui permettali aux sons de ressttoci-
ter Jes spectres... Et j'en suis si fort ré-
compensée I

x Dès que le salon est solitaire, aux fieluk
res de. fa promenade à peu près generale, je
m^mp are du piano. Il est pitoyable;' mais
j'écoute Ja musique intérieure qui chantle en
tuoi et me procure des fètes incomparablea...
J'écoute ma voix comme celle d'une étraiagère
et ie tressaille d'une joie de petite1 fille, cha-
qua fois que je constate combien son repos
forcò lui a été, non pas mauvais comi ne je
le redoutais, mais bienfaisant à un degn fc pro-

digieux Je la retrouvé docile, pleine, infati-
gahfe... Et cela me semble exquis ! Elle aus-
'j ' m'apporte le baume de Tonfali , cet oubli
du passe qu'il me faut, que je veux... et que
j'anrai.

» Mon ami, comme je souhaiterais rester ici
Ioiuftemps, longtemps encore I.,. Cette balte
ast divine I... Je m'y anelerai, du moins, tant
que... — prosaique détail, mais, belas i si
puissant/.... — tant que le vide ne sera pas
t:oinp.Iet ;dans ma bourse.,. plutòt maigre... 4
ma aonia -suissi, Cavalaire fait tant de bien!..
Sa petite figure me parait moins mince, et
fes yeux ne m'y semblent plus trop grands....
Je ventends rire gaiement comme les autres
mioches.T Et cela m'est une musique qu'au-
cune autre ne vaut.

» Maitre, vous allez peut-etre vous sentir
très orgueilleux; vous seul me manquez ici...
Jen. e désiré aucune lettre que les vòtres... Et
votre silence me stupéfie, m'attristo, presque
•re révolte, comme une déception et une in-
justicel Vous m'aviez tellement habituée a
compier sur vousl... Au pilus intime de mon
àme, malgré mon ivresse, je suis désorientée
de ne plus avoir le réconfort de votre dévoue-
m&nt et de votre pensée... Bien sage, je m'ap-
plique à m'y habituer. Mais je m'apercois qu'il
me faudra du temps pour cela..;.

^ Mon ami Michel, pourquoi m'avez-vous a-
bandennée... si vite!...

» Peut-ètre... sans doute mèmel... j'aurais
dù , diguement, imiter votre réservê et ne .plus
vous occuper de moi... Et puis, aujourd'hui
sept semaines que je suis libérée ! — je pen-
bais tant à vous que, sans méme réfléchir, j ff
suis venue vous retrouver... Et voici que j'ai
navaidé, comme avec les amis très chers; dont

de d'seussion : le kaiser abdiquait comme em-
perem d'Allemagne mais non comme roi de
Prusse Mais quand, versi 2 heures, cette ré-
poi.se parvint à Berlin, on fit savoir qu'il ó-
tait trop tard et que la nouvelle de l'abdica-
t'"on venait d'ètre publiée.

Le kronprinz arriva vers midi à, Spa et en
repartit vers les 3 heures pour son armée.
L'empereur Jui recommanda au moment de
le quitter de dire aux soldats qu'il n'avait
pas abdiqué comme roi de Prusse et qu'il était
toujours roi de Prusse. Hindenbourg, flintze
et G roener, puis l'amiral Scheer, arrivèrent
plus tard. Ils firent comprendre à, l'empe-
reur qu'il" devait consentir à abdiquer le trò-
ne de Prusse.

Au moment où l'empereur quitta l'anticham-
bre de sa villa, il dit à Faide de camp qui
s'y tenait , le comte Dohna-Schlodien : « Vous
n'avez plus maintenant de general en chef»,
li menta ensuite dans son cabinet de tra-
vail.

Cès paroles exprimaient-elles la renoncia-
fion à la couronne de oprasse, ou seulement
è( l'alandon du commandement suprème de
l'armée, en étroite oorrélation avec la perte
du b'tre d'empereur d'Allemagne? Le soir ar-
rivèrent fes personnalités de sion entourage le
plus intime ; elles conseiilèrent à l'empereur
de ?e résoudre à se rendre en Hollande. L'em-
perdur refusa; il exprima dans le cours de
la soirée qu'on voulait l'Obliger à prendre la
l'iute, mais qu'il n'y consentirait pas.

(•vii dìner . il manifesta son intention de pren-
dre le train imperiai. Pendant le trajet en
auto , avant d'arriver au train, le Icaiser s'ex-
prfrr.a en ces termes : «Je ne puis paa m'en
aflei ; je ne puis me décider à le faire, j'ai
vraiment trop honte. S'il y avait ici un ba-
laiUon fidèl e, je resterais à Spai» Mais une
nouveffe , fatale entra toutes, parvint au train
impénal : le Sturm-bataillon Rohr, appelé de-
puis quelque temps pour la défense personnel-
le du kaiser, ne voulait pas combattre « contre
les camarades » qui approchafent. Le ba-
taillon de « Landsturm Preuzland », troupe lo-
y a lis l'è ef fidèle, qui depuis Tètani issement
à Spa du Grand Quartier General y avait. été
di'ùrée, manifestait brutalement ses intentions
dans fé mème sens. La plupart des' formations
du Grand Quartier General se rallièrent à
celte attitude ». On apprit ensuite que les hot'
chèvi'stes étaient à, Herbesthal. Les troupes
d'ólapes se repliaient en s'approchant de
Spa. Cependant, le kaiser ne voulait toujours
pas pa rtir. Il donna toutefois des instructions
pour que des préparatifs fussent faits en vue
d un départ éventuel. Il disfcit k son entourage :
« J ai pourtant toujours. su ce que je devais
faire , mais vraiment je ne sais comment me
tirer de cette impasse. » Un des aides de
camp invite par 1 Empereur à exprimer son
opinion Texposa en ces termes : «Si j'avais
à decider de ma personne, je  resterais '"ci;
car si fes troupes ne veulent pas combattre
pour Votre Majesté, nous pouvons former une
^arde d'officiers. Nous n'avons qu'à occup?r
immédiatement les emplacemients des sieuti-
nclies et organiser un service de sùreté.»

Vets les dix heures du soir arriva en tonte
nàte von Hintze, délégué des affaires étran-
g>eres. Il se prononca pour le départ : « Sire,
dit-if , dan s quelques heures il serait trop tard».
On voulait éviter à l'empereur des affronta
personnels , comme les rapports venant des
différentes villes pouvaient le taire craindre.
Alors /"fempereur se decida, le cceur meurtri,
à faire fé dernier pas, si lourd de conséquen-
ces. On avait pensé, dans le cas d'un départ
éventuef , à s'arrèter d'abord au chàteau de
Bruhl , près de Cotogne, ou au milieu de l'ar-
m'ée imperiale. Mais les chemins pour Bruhl
n'étaient plus libres. De mème, le trajet pour
i'aimée du kronprinz d'apnèe les rapports
qu'on avait sous les yeux, n'était plus; certain.

L'entourage de l'empereur fit une relation
des motifs suivants qui dócidèrent le kaiser
à abdiquer et à partir ; ils furent discutés en
ifétail et décidèrent la nésolution de Tempe-
reui .

« L'Entente déclaré toujours avec insistan-
ce ne pas vouloir signer la paix avec l'empe-
reur. Afin de faciliter la paix; au peuple, ^epars pour la Hollande. Si je retournais en Al-

lemagne, on croirait que jé cherche l'appai
dun nouveau parti pour entreprendre un1 mou-
vem*nl.»

Du moment que Tempereur n'était plus con-
siuw-rélcomme le chef suprème de la guerre,
tout pouvoir de commandement lui échappait ;
il n'était plus dès lors qu'une personne pri-
vée. Puisque Tarmée ne voulait plus com-
battre contre les « camarades » qui appiro-
cn aient et' pour la défense de Tempereur, oei-
lui-ci était fonde à croire qu'il était abandon-
né par Tarmée. Le reproche éventuel qu'il
aurait de lui-mème quitte Tarmée demeurait
par cela mème sans valeur. D'ailleurs, le Kai-
ser s'estimait comme déjié du devoir de pren-
dre de? décisions politiques pour son empire,
puisque le gouvernement, de sa propre au-
toritó, avait publié la nouvelle de son abdi-
cai ion

A 5 heures du matin s'effectua le départ
pour fa station suivante dans la direction c/e
Spa Pepunster.

Pendant que Tempereur et sa suite se ren-
daiènt directement en automobile k Gyft, sta-
tion de la frontière hollandaise, le tram fui
diriga par Liège. Le Icaiser passa la journée
du dimanche dans le train à la station fron-
tière. Les négociations avec le gouvernement
boiiaiidais se terminèrent et le passiage en
Hollande fut autorisé pour le Iendeinain ma-
tin lundi.

ÉTRANGER
Le sultan passera en Asie

Selon une information d'Athènes au «Se-
colo », Jes palais d'Enver pacha, de Djemal
et Tafaat pacha ont été séquestrés. Il en se-
ra ne memo du Yildiz ftiosk. Le sultan sera
sera transféré sur la rive asiiatique du Bos-
pbore. Toutes les protestationsi de la Tur-
quie oontre l'occupation de Constantinople rea
teron.. sans effet.

Chemins de fer turcs
Les autorités militaires britanniques ont as-

sume le contròie de l'administration du che-
min de fer de Bagdad, tandis que les autorités
francaises ont pris en mains; celle des chemins
de Ter orientaux de la Turquie d'Europe, où
le trafic Salonique-Constantinople a repris dès
le 18 janvier.

M. Huguenin, directeur general suisse de
la Compagnie du chemin de fer de Bagdad ,
a été relè ve de ses fonctions et esit rentrè en
Europe.

Les Anglais ont pris la direction des sec-
leurs d'Aidm, qui étaient des entreprises hn-
tauniqiies. Les Francais se sont charges de
la gestion du chemin de fer de î assaiJa, qui
étai t aux mains d'une société francaise.

Gibraltar
Un échange se prepara entre l'Angleterre

et TEspagne. Il est, en effet, décide depuis
fé voyage du comte Romanonès à, Paris que
1 Ang leterre rendra Gibraltar à rEspagne. En
échange lTìspagne cède k l'Angleterre le port
de Cer-ta qui devient une base atnglaise. TEs-
pagne s engagé, si la zone espande du Ma-
ioc change de mains, à faire admettre ce nou-
vel arrangement par Ies preneurs. L'Espagne
cède-t-"Ile avec Ceuta un hinterland ? Cela est
probable, mai 5 on sait que TAngleiterre ne
eh orche aucune augmentation territorjiAre dans
l'empire chérifien.

Des succès éclatants
couronnent l'emploi des Tatblettes Gaba
contre la grippe, la toux, les maux
de gorge, en un mot coratre toaitesles
affections des voies resjpiratoi-
res.

Ces tabiettes Wybert Cabri
A A A quées autrefotH par la phar-
¦M'M-m macie d'Or, a. Bàie, soni es

y F T
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?• reate partout dans les boìte»
3|CT3g7*jEwjJK bleues portant la marque Ga-

ba ci-dessus au prtr de fr L76
Attention aux contrefacona loia de Taci iat i

DERNIÈRE HEURE
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Plus de censure

BERNE, 2. — Le Conseil federai a décide
de supprimer le contróle politique de la pres-
se.

Restrictions abrogées
BERNE, 2. — Le Conseil federai a décide

de rapporter son arrété du 18 avril 1918 con-
ccrr.ant les restrictions dans: fé donarrne des
Jiverlissements publics, cinémas, concerts, etc.
ainsi que son arrété ooncernant la fermeture
des magasins et des cafés pour ie 31 mars,
de sorte qu 'à partir d'avril toutes ces rastru>
tions, dans ces divers: domaines, prendront fin.

Les socialistes suisses ne
participeront pas au Congrès

BERNE , 2. — Le congrès du parti socia-
liste, convoqué pour dimanche à Berne, afin
de décider de la question de la partfc 'pation
du parli à la conférence internationale socia-
liste qui commencé lundi, a adopté par 238
voix contre 147 une proposition Schneider-Piat-
ten qui s'exprime sous une forme énergique
contre la participation, en opposition k la
proposition du comité du parti proposant la
participation au congrès. .,. .... ' .

. M. Gustave Muller, président du parti , en
présence de ce résultat, a donne immédiate-
ment sa démission de président du parti' so-
cialiste.

Mauvaise administration
En pbilosophe ancien disait que si le corps

appclait Tàme en jugement, il la convaincrait
de mauvaise administration.

H est certain que si Ton pouvait remonter à
l'origine de la plupart des malaises, desi ma-
ladies, voire mième des infirmités qui nous
alfligent, on y trouverait Ies excès, les impru-
dences, les négligences qui, peu à P'eu,, ont
amoindri , altère la puissance de nos sources
vitalcs : le sang et les nerfs.

Sans doute, il n'est pas toujours; possible
d éviter les fatigues, le surmenage, non plus
que Ies memies négligences dont on sie rend
jounicllement ooupable. Cependant, cela n'em-
pèche pas que Ton puisse —¦ quand on en a
la volonté — administrer convenablement sa
santo en reconstituant périodiquement le sang
et' Ies forces nerveuses.

Point n'est besoin pour cela de se faire
I èsclave d'une règie ou d'un regime, ni me aie
à*e changer quoi que ce soit à ses habitudes..
Il suffi t pour entretenir la richesse et la pureté
du sang. ainsi que le bon état du système ner-
veux,. de faire à chaque changement de sai-
sou- une cure de Pilules Pink.

Les Pilules Pink sont un dea plus puissants
reconstituants de TOrgonisme. On constate, du
reste, dès les premiers jours du traitement.
Ies effets "de leur action au mieux ètre très
sensibile, au renouveau de vitalité qui se ma-
nlfestenf notamment par le róveil de l'appe-
tii.

Les Pilules Pink sont à juste titre considéf-
rées comme le spécifique des affections dues
à Tappftuvrissement du sang ou à Taffaiblisse-
ment du système nerveux.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépòt pour la Suisse :
MM. Cartier et Jorio, droguistes, Genève, Frs.
3,50 fa boite.

t
Vendredi prochain, 7 février, une messe

sera célébrée à la cathédrale de Sion à la
mémoire de

Monsieur Joseph PITTELOUD
employé des C. F. F. Ses collègues, amis et
connaissances voudront bien assister à cette
cérémonie.
wmaaWamaw&mmHa ^maw&ìmmm
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BALE 22

Communes ! !
Particuliers ! !

Avant de faire dèa captage*
d'eau ou dee drainsges, ediee-

londeur, d'après inéthode empio*

sez-vous dans votre intéeèt aa
•oussigné, vous éviterez des tran
Taux mutile*. Il YJOUS indiane**
les aourcea et fus d'eau capta»
Mes, leur direction et leur òro»

yéc depurò plus de 12 arui He*
cherche d'snciennes ooodnitea.
Aucune. opération non réusaiev
Nombreux oertificats a disposi»
non. Tarif tare* modéré.

Florian Bourqui,

Ili

Murisi ( Fribourg)

Mesdames !
L*s douleurs, ies retards et fes

11VUU1UD JJullUUl^UQO
Trmihlùe ììóninHìnnao

sont radiaakirjent |uórfe par le
tmitesaeat vegetai, aure Inoffen-
sive i i »
Herboristerle De Latorre
Bó. rue des Alpe*. Genève.

Attention ! ! Nous rappelons e. MM. les Docteurs et au
public qu'il n'y a aucun produit équiva-

lent ou remplacant le Lysoform, le Seul
an 'iiseptique et désinfectant n'étant ni toxi-
que ni caustique et d'une odeur agréa-
ble. Exiger toujours la marque de fabrique :

Toutes pharmacies et drogueries. Gros : Soc. Suisse d An
lisepsie, Lysoform, Lausanne.

Insérez

nnon
damar le

liiiiflil'I il HiJllliil !1 TI

Journal el feuille it'ivis du Valais
CH A USiSURES ! !"""" 1

de vos Vètements t
39.«

Nous offrons jnsqu'a dpulseniont du steefc :

Un lot bottines, pour Messieurs, forme Derby ou Box
brique Rally valeur 44 frs. k frs.

Un tot superbe bottines nàlataire* è «ou*Be*s N» 40 à 49, taa-
nage «bromè, avant-pied doublé peaa ; ferrage ftetnccs. Valeur :
francs 68.— * -**• 61.—

Un tot souliers militaires à souffiste, n» 40 à 46 à fr. 84
Ce irifim* article feriaf* fost (sport) a fr- 86.—

Un tot iort «ouliers de travall fer*** Jt» 40 a 46» quaiitó
•aranti*, ¦> ¦*»• S8.—

Stock izdportant de bottines pour Dame», fiHettes et «rcBania,
à prix tris avantageux.

Sooques — Sabota, e*c.

? Tous leu•s
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ULYSSE CAMPICHE Tunnel, 4, LALSANlfK.

— Bien sur qu'ils ont un curò.,. Ils en ont
mème plusieurs, et de belles églisies, et mèine
un crinite. Mais il y a à Capri une dame qui
a longtemps habité ici, à Borrente ; un soir,
on vint chercher en toute hàte M. le cure :
la dame était tombée gravement malade, on ne
croyait pas qu'elle passerait la nuit ; la Sainte-
Vierge l'a. sauvée, elle est redevènue forte et
bien portante et a pu de nouveau se baigner
chaque jour dans la mer. En nous quittant,
elle a laisse une bourse pleine de dueats pour
rfiglise et pour les pauvres et M. le cure lui
a promis d'aller la voir de temps en temps
et de la contesser. Elle tient beaucoup fi
al. le cure!. Nous devons en ètre fiers. Notre
curò recoit des cadeaux comme un archevè-
que, sa société est recherchée par les; riches
et Jes grands.

La barque était prète k partir.
Le prètre, les yeux fixés du coté de Na-

pfii& évanoui dans le brouillard, demanda au
nateli er:

— i\urons-nous le beau temps?
— Quand le soleil se leverà, il n'y aura

plus de brouillard.
— Eh bien l partons vite, pour éviter la

chaleur.
Antonio saisit une de ses rames; déjà, il

s'appuyai't de .tout son corps sur elle pour
mettre la barque en mouvement, quand il s'ar-
rèta,, l'ceil fixé sur l'étroit sentier qui relie
ia petite ville de Sorrento à la mer.

bne jeune fille, la taille svelte, légère. com-
me une libellule, descendait rapidement le1
chemin en escaliers : elle agitait son mouchou-.

Elle portait un petit paquet sous son bras ;
ses vètements étaient pauvres^ mais il y avait
dans toute sa personne, dansi sa demarchi»

et son maintien, un air de distinction et de
nohlesse peu commun. Ses cheveux noirs lé-
gèrement frisés, épais comme une toison, cou-
ronoxiaent sa tète d'une torsade d'ébène

Le cure ne retourna du coté d'Antonio :
— Qu'attendons-nous?
— Il vient encore quelqu'un... une jeune

tille : nous n 'irons pas moins: vite e» la pr*
nani avec nous.

Elle déboucha de derrière un mur qui l'a-
vai t un instant cachée.

— Laureila ! fit le cure en la pexcevtant...
Pourquoi va-t-elle k Capri ?

Antonio répondit par un haussement dé-
paules qui' voulait dire : «Qu'est ce que fan
sais I y>

Regardant droit devant elle, elle s'avancait
d'un pas rapide, l'allure hautaine d'une jeu-
ne patrie ienne.

Quel ques bateliers lui crièrent :
- Bonjour, l'Arrabbiata I

Ils en auraient dit davantage si la prrésenee
du prètre ne les eut retemis. L'air de fierté
et de dédain avec lequel elle accueillit leur sa-
lut était fait pour provoquer Ies iéunes gens.
Quand elle fut k quelques pas du bateau, fé
prètre la salua, d'un amicai « Bonjour, Lau-
reila 1 » Puis il lui demanda : « Comment vas-
tu?  Tu viens à Capri avec nous?»

— Si vous le permettez, pa dre...
— Cela regarde Antonio... c'est lui le pa-

tron. Chacun est maitre de ce qu'il a et Dieu
est notre maitre k tous.

— Je n'ai qu'un demi-carlin, fit la jeune
fille en baissant la voix: ; puis elle ajouta
sans regarder Antonio :

-'— Veux-tu me prendre pour ce prix?
— Garde ton argent et viens 1

Sage-femme
Mine. BURRT-TIG

*. i roix d'Or. G£NK Y~E

L'Arrabbiata
(L'AMOUR EN ITALIE)

Ije soleil n'est pas encore lem
Un épais brouillard cache le Vésuve, enve-

loppe Naples, se traine le long des còtes) dont
on ne distingue pas les contoursj, dont on ne
voit pas Ies jolies patitesi villas blanches égre-
nées dans la verdure, derrière les orangers
aux globes d'or.

Au large, la mer s'étend calme et deserte,
mais dans la rade, qu'abritent Ies roche rs
de !a rive sorrentine," l'activité et l'agitation
sont déjà grandes.

Et tandis qiie les femmes jeunes aident leturs
maris a. gréer les barques, à tirer lesi fi lerà
fendus la nuit pour la péìcihè au largo, Ies vieil-
les, aasiFes devant les pprtes, raccommodent
du linge ou fileni.

— Rachel, n'est-ce pas M. le cure qui des-
cend là-bas? demanda une des vieilles femmes
à, un? fillette de dix1 ans... Le voilà qui monte
dans la barque d'Antonio... Sainte-Vierge, il
n'a pus l'air bien éveillé, le digne homme !

Elle se feva et salua d'une révérence un pe-
tit piètre à l'air affable qui s'installait dans
ime uarque, au-dessous de la maison, en re-
troussant avec soin sa soutane.

Les pècheurs s'étaient arrétés; ppur regar-
der fé prètre s'embarquer.

L'enfant questionila :
— Grand'mère, pourquoi M. le cure va t-il

à Capri ? Les gens de là-bas n'ont-ilsi pas de
cur»41?

La vieille, souriante, répondit:

IMBRES EN

paa
des

TOU8 «HBKSUBS POUAmaux, aocnsTES, etc

Et il enleva pour lui faire place, quelques tisse plus de rubans. Ma mère est maladê . Ilcorbelli* s d oranges quii avait embarqué's faut que je reste auprès d'elle...
pour Jes vendre è, Capri. __ 

EUe  ̂^^^ ̂ ^ mieux àLa jeune fille fronca le sourcil; elle répli- Pàques, quand je l'ai vue.
q on sec . — Depuis la dernière tempète et le dernier

— Je ne veux pas que tu me prennes pour tremblement de terre, elle n'a plus pu se le-
tien ..

Lo cure intervint :
— ^ hons, mon enfant, venez dono, je sui..

presse, Antonio est un brave garcon qui n 'ex-
torque pas aux pauvres leur dernier sou...

Et le digne prètre se leva et tendit fa main
à ia jeune fille en lui disant :

-- Monte, assieds-toi a coté de moi... Re-
garde, Antonio a étendu sa veste pour que tu
scis mieux... Il n'en a pas fait autant pour
moi ... Mais Ies jeunes gens, sont ainsi ,. Ils
ont plus d'égard pour une fillette que pour
dix ecclésiastiques... Allons, allons, Tonio,, ne
cherche pas de mauvaises raispns... C'est Dieu
qui' l'a voulu ainsiI..,.

Laureila s'était assise sans mot dire en re-
poussant de la main la veste du atelier.

Antonio murmura quelques mots entre ses
¦lenta, puis appuyant fortement la rame con-
tre une pierre, il fit, cette fois,, glisser la
bar ane en pleine eau.

Au bout d'un instant, le cure demanda à
la jeune fille :

— Qu "as-tu dans ce paquet?
— De la soie, du fil et du pain, padre Je

vais vendre la soie et le fil à une femme
de Capri .Le pain est pour moi.

— Tu as aussi appris, je crois, à tisser les
rulans ?

— Oui, mais comme nous ne somtales pas
assez riches pour avoir un métier à nous, et
que je ne puis guère quitter la maison, je ns

ver.
— Ahi mon enfant, il faut bien prier la non-

ne Vi'erge, et ètre toujours sage afin qu'elle
t'ècoute et ' t'exauce. Elle seule peut guérir la
pauvre mère. .

Après un silence, il reprit: '
— Quand tu es arrivée près des pècheurs^

ils t ont crió:: « Bonjour, l'ArrabbiataI» —
Pourquoi t'appellent-ils ainsi ? C'est un vilaia
miitiom pour mie enrétienne qui devrait tou-
jours Atre humble et douce.,. L'Arrabbiata.»..
la Bévoltée L, la Rebelle I... l'Enragée!

La peau brune de la jeune fille se colora
d ime rougeur subite, des éolairs paspèrent
dans ses yeux.

Elle répliqua diin ton hàutain et blessé:
— Ifs me raillent parce que fé ne veux

ni danser, ni chanter, ni bavarder avec eux,
esomme Jes autres filles. Qu'ils me laissent eu
repos, te ne leur demande rien.

Le prètre répondit avec douceur :
— Tu as raison de laisser chanter, dan-

ser et s amuser celles ppur qui la vie est gaie
et facile, mais que cela ne t empèche
efètre un peu plus affable. On peut dire
paroiéò avenantes mème avec un cceur triste.

Elle ne répondit pas, baissa la tète et tini
les yeux fixés sur le fond de la barque.

(à, suivre)

lamière, un nom se détacha mix une petite g»
re:

— Cavalairel..,,.
II ' i«e dressa vivement et sauta hors du

tram. Très peu de voyageurs suivaient son
exemp le. Sur le quai, quelques curieux, des
gens du pays, des «étrangers» venus appor-
ter au frain leur courrier. Mais Vania n'était
pas jwmi ceux-Ià,..,. Et il pensa tout à coup,
avec une crainte irraisonnóe :

on a longtemps été privée.
» Adieu, maitre... Quand nous reverrons-

nous?.., Je ne le prévois pas... En ce mo-
ment d'ailleurs, je me livre toute au présent...
Mais combien de temps le pourrai-je l II faut
vwre Et c'est moi qui dois gagner ma vie.
Comment, cela?..,. Je suis novice en cette
^cicnce ; toute la somme de vaillance que je.
possedè ne suffit pas k m'instruire. Que j'au-
rais donc besoin, ami, de causer avec vous-
de toutes ces graves — et stupides! —
questions I

» Bien affectueusement, je vous envoie, le
meilleur de ma pensée, toujours reconnaissan-
sante, et Sonia, un tendre baiser.

» A jamais vótre ,,
» Vania ».

»,3i vous ètes fàché avec moi, déchirez ma
lettre, oubliez-la... Et je ferai comme vous.. »

Dans la chambre d'hotel, Michel Corbiéry
libait cette lettre qui lui avait été retournée
de Paris, mèlée k tout son courrier. Il était
k Toulon, où un procès l'avait appelé pour
quelques jours.

A Toulon... Bien près de Cavalaire l
Ma's avant de quitter Paris, il avait impe

ricusement résolu de n 'y pas aller pour re-
voir Vania Dantesque... A qUoi bon coun'r
fé risque de retomber sous le charme dont
sa forte volonté —¦ et la séparation... — l'a-
vaient délivré ? Il s'était interdit de. penser à
elle, absente.,. Pour y réussir, il avait tra-
vaillé avec une fougue obstinée; car, loin d'el-
le, ii" discernait mieux la valeur des objections
soulevées par la divination maternelle.

Et Ies jours, en passant, semblaient vrai-
ment avoir accompji leur oeuvre d'effacement.
Par quelques lignes, il avait répondu. au bil-
let où elle lui annoncait son arrivée à Cava-

laire ; arasi qu'il l'eh avait priée, quand il
étai « alle k la gare, lui adresser son adieu.

Avait-elle trouvé le mot trop href; elle n'a-
vait plus écrit, et, obscurément, il en avait
éproiivé un r egret doni la violence lui avait
iévélé k quel degré il avait été captiv i:
et, en mème temps, une sorte de colere ìi-ritée
contre fui :mème. Quel sortilego l'avait donc
grisé, lm si difficile, qui avait de l'amour
une concèption te]lement haute qu'il n 'avait
jusqu 'afors rencontre aucune femme dont il
souhaitàt faire l'àme de son foyer?...

Jamais avec sa mère il n'avait reparló de
Vania. Et, très sincèrement, repris par les
travaux, les soucis, les distractions de sa vie
quotidienne, il avait cru bien guérie l'ivresse
pas"igère ...

Maintenant, voici qu'il avait tout à coup
entr e Ies mains cette lettre où il la retrou-
vait toute. En lisant certaines phrasesj, il a
vait euv intense, l'impression de la voir de-
vant lui, causant comme jadis, un scurire u-
ne ombre, une pensée sur son jeune visage.,
Meme, il lui avait semble entendre la voix un
peu grave prononcer certaines paroles...

Et, cfàirement, il constatai!,, que toutes les
résolutions, imposées] par la sagesse humaine,
gii^ent ' fl terre, toutes pnètes à ètre empor-
tAes comme des feuilles mortesi par un grand
soufflé irrésistible.

II avait lu cette lettre ùnprévue uno fois,
deux fois..;. Soudain, bouleversé d'une allé-
gresse absurde et terrible, lui, le dédaigneux,
lui, l'austère travailleur... U avait, tes feuil-
lets dans la main, contempté avidement le
bleu violent du ciel de la Mediterranée, as-
piré l'odeur saline qui errait dans l'air chauJ.
Il s était jugé stupidement coupable avec ses
crainies égo'istes pour son repos. Est-ce que

le devoir n'était pas, au confraire, de venir
en aide, autant qu 'il "le fallait. à cette créa-
ture esseutée, au sortir de sa terrible épreu-
ve? 11 avait demande pour elle protection a
sa m 're... Mais cette protection, est-ce oue
lui mème ne la. devait pas aussi?... Quelle Jà-
cficté de la fuir.

Et , r-a résolution prise, il avait télégraphie
à Paris que son retour était re tarde d'une
journée Le lendemain, il prenait le traini qui
allai t l'amener k Cavalaire.

C'était un petit train nonchalant qui, d'une
ahure de promenade, s'en allait le long de
la còte... Après avoir laisse les1 abords quel-
conques de Toulon, il filait, pnisible* sous
le soufflé de la brise montée de l'eau bleue
qui dominai! la voie.

Certes , Michel connaissait le midi au prin-
temps. II en avait subi déjà le prestige avec
la jonissance qu'éprouvent Ies travailleurs li-
Orés un instant de leur labeur quotidian .
Mais jamais plus profondément, peut-ètre, il
ne s'était laisse pénétrer par la beauté des
choses...

II avait des journaux et il ne pensait guère
à les déplier. Il regardait fuir le lumineux
paysage, épanoui dans la joie printanière; les
petits pay s qui s'égrenaient sur les crètes ou
dans fes découpures de la còte, abritant des
villas italiennes, dont Ies « loggias», enser-
"ées de blanches coionnes, luis&ient, coiffées
de tuiles rouges, parmi les eucalyptus, les
numosas et les glycines tout en fieurs.

Dis traitement, au passage, il lisait les noms
des stations minuscules. Il consulta sa mon-
ti e, I indicateur : «Le Canadel»... «Le Dat-
tier ».. .11 approchait.

Fncore quelques ' fnstants. Finis" en nlein*

il s arrèta soudain. Par les fenètres ouvertes,
une voix de chanteuse arrivait jusqu'à lui
dans une sorte de mélopée ardente et mélan-
cohque, que coupait un accompagnement fait
de notes pressées), haletantes, évoquant une
fuite emportée à travers quelque steppe de-
serte I

Immobile sous les fenètres,, il écoutait, sans
réfléchir, -ni penser.

Quelle nature d'artiste devait avoir la fem-
me qui chantait ainsi I... Par hasard, se nut'il
que ce fut Vania?... Il la savait, de réputa-
tion, une merveilleuse musicienne; mais ja-
mais, naturellement, il ne l'avait entendue.

Maintenant, le chant ressemblait à une plain-
te passionnée dont il ne distinguali pas los
paio tes . qui paraissaient articuléesi en une
langue étrangère. Mais le timbre était si har-
monieux, dans la piènitude ardente du songe
qu'il ne pensait mème plus à se demander
qui' chantait. Il savourait un plaisir d'art que
doublait le cadre où il le goùtait.

La musicienne se tut. Alors Michel, arra-
che à l'enchantement, se dirigea vers le piej-
ron où au seuil d'un grand halle reparaissait
le chasseur galonné.

-- Monsieur dèstro?...
Von Mme d Ostrowska. Est-elle ch*s

— Je pense, monsieurI... U y a un mo-
ment, Madame faisait de la musique dans là
salon. Si Monsieur veut me donner son nom...

— Bien f Voici ma carte. Allez, J0 rena
tuisf"

— à' ourvu qu'elle ne soit pas absente 1 ,.
li se fit indiquer le « Grand Hotel ». On lui

mon tra une haute bàtisse toute bianche, eam-
pée k J'orée de la forèt des pins qui grim-
pait jusqu'à la cime des JVIaures. Une route
y conduisait, toute blonde, sous l'eclatant no-
Jeil ; où les arbres découpaient des ombres
mouvai tes, Iongeant la mer qui miroitait en-
tre les fùts violets des; pins, dressés autour de
la pl-ige.

Un chasseur galonné offrii de lui porter
ses bapages. Maia il declina la proposition —
laisrcuit sa valise en gare — s'engagea dàns
la claire avenue qui montai! vers l'hotel.

En quelques minutes, il arrivait devant ime
large -ìllée, bordée de palmiere et de mimosas
géants, allongée vers la maison, à, travers' un
pare un peu sauvage que nulle cloruro ne sem-
blait enicrmer; librement, il s'étendait vers
Ja forèt, d'où l'hotel semblait emerger.

Michel eut soudain le ressouvenir de la lu-
gubre prison, où, pendant des mois, venait
d'ètre retenue Vania Dantesque. Et, bizarre-
ment, il ressentit le bien-ètre que la j eune
lemme devait éprouver à vivre devant cet ex-
quis paysage de lumière, de verdure et d'eau
azurée:

Dun pas rapide, il montait l'allée. Mais
tout' près du perron, cernè de lauriers roses.


